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Hors de la prévention,  
poi nt de sal ut 

Ce n'est pas en augmentant 
le nombre d 'ambu la nces que  
l ' on  r é s out  le  p r o b l è m e  des 
accidents de  la  route. Même s i  la 
rapidité des premiers soins permet 
parfo is  d ' é parg n e r  des  v ies  
humaines supplémentai res . I l  ne  
vient à l ' idée de  personne de  dou­
ter que, pour être efficace, l'action 
doit porter sur tout ce qui se passe 
avant l ' acc iden t : résorber  les  
poi nts noirs ,  rendre la route plus 
sû re ,  les véhicu les plus f iables, 
mod i f i e r  l e  co m portem e n t  des  
automobil istes . . .  La prévention est 
bien le seul moyen de l im iter les 
accidents ou pour le mo ins leur  
gravité. 

1. Les résu ltats présentés dans cet 
article sont tirés des études suivantes : 
- Analyse des don nées contenues 
dans le  f ichier P rométhée - Région 
P.A . C . A  - j u i l let 1990 ( M i n istère de 
l'Agriculture). 
- Mise en valeur des données écolo­
g iques de l ' I n venta i re - Mars 1990 
( Inventaire forestier national). 
- Schéma départemental de préven­
tion des incendies de forêts. Evaluation 
du risque. Avril 1991 (D.D.A.F. 13). 
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Préven i r  un  danger, rappe l le ' 
tout bon dictionnaire ,  c'est prendre 
les mesures nécessaires pour évi­
ter qu' i l  ne survienne. S'en mettre 
à l'abri. 

Ouvr i r  des p istes ,  créer des 
po ints d 'eau , débroussai l l e r  les 
abords des voies d'accès, instal ler 
des postes-vigies, organ iser des 
patrou i l les de première i nterven­
t i on ,  . . .  : l 'essent ie l  de  l 'act i on  
actuelle des services forestiers en 
matière d'incendies est sans grand 
rapport avec la prévent ion . Une  
part prédominante des budgets est 
consacrée à la l utte , ou ce q u i  
revient au même, à l a  préparation 
à la lutte. 

Certes, l'exemple de la préven-
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t i o n  ro u t i è re n 'est pas parfa i t ,  
puisqu' i l  y a encore de  nombreux 
m orts s u r  l es  routes c h a q u e  
année. D ' importants progrès res­
tent encore à faire pour atte indre 
le n iveau de certains de nos voi­
sins européens, et c'est en perma­
n e nce q u ' i l  faut ,  par e x e m p l e ,  
relancer des campagnes d ' i nfor­
mation , suivies de campagnes de 
répress i o n . Ma i s  appor tant  l a  
preuve de  l 'efficacité des mesures 
déjà engagées dans les pays où le 
nombre de tués a notablement  
diminué depuis dix ans, l'exemple 
a l ' immense intérêt de donner une 
méthode de travail applicable à la 
préve n t i o n  des i n c e n d i e s  d e  
forêts. 
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Des siècles de mystère part ie des soucis dominants des 
Français, le pyromane se voit attri­
buer  une  majo rité des feux les 
plus ravageurs ,  même si  r ien en 
p rouve effect i vemen t  q u ' i l  l es  
mérite vraiment. 

Avant de réd iger  son ordon­
nance, le médecin commence par 
examiner le patient. La logique est 
simple : trouver la malad ie avant 
de prescrire les remèdes. 

En m at i è re d ' i n c e n d ies  d e  
forêts, les choses se compliquent. 
Depuis que la forêt brûle, la très 
grande majorité des feux sont 
d 'or ig ine  i nconnue.  Du mo i ns  
officiellement. 

I l  est vrai que pour  être sûr de 
la cause d ' un  incend ie ,  f lag rant 
dél it ou preuves matériel les i rréfu­
tables sont i nd i spensab les .  Or ,  
r i e n  n 'est  m o i n s  fac i l e  e n  l a  
matière. Le flagrant dél it est extrê­
m e m e n t  rare : e n  d e h o rs d u  
hasard , i l  n e  peut résulter que de 
la survei l lance continue d'un sus­
pect . Ceux  q u i  on t  m i s  le feu  
s'empressent en effet de prendre 
la fuite, dès leur forfait commis : 
"la plupart des imprudents et tous 
les malveillants s 'e fforcen t  de 
cacher leur faute", sou l ignait déjà 
Antoni en 1 923. 

A défaut de preuves ,  i l  faut 
donc se contenter de déductions : 
l i e u  d ' éc l os io n ,  h e u re ,  m o i s ,  
"affai res locales" ,  . . .  sont  autant 
d' indices que l 'on peut rassembler 
pour . . .  faire valoir ce que de droit. 
Toute personne confrontée à la 
détermination de l'origine d 'un feu 
est constamment  prise entre le 
désir de parvenir à rassembler les 
preuves formelles exigées par la 
lo i  et l ' ob l igat ion  de devo i r  tra­
vai l ler  essent ie l lement  par pré­
somption . 

Cette impuissance à découvrir 
la vérité a parfois conduit par le 
passé des perso n n ages  t rès  
sérieux à écrire des choses pour 
le moins extravagantes. Dans sa 
remarquable étude sur "les incen­
dies de forêts autrefois', l 'h istorien 
Henri Amouric en rapporte un cer­
tain nombre .  Les phénomènes de 
combust ion spontanée ont ,  par 
exemple,  fait beaucoup travai l ler 
l ' imagination des spécialistes : "Je 
dois cependant vous signaler une 
opinion tout à fait contradictoire du 
Comité technique contre l'incendie 
qui compte de nombreux scienti­
fiques. Son rapporteur, le général 
Chapel, affirme que le plus grand 
nombre des incendies de forêts 
seraient dus à l'électricité atmo­
sphérique, par étincellement sour­
nois, résultant d 'accumulations 
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statiques ou de répercussions de 
décharges oscillantes de la foudre 
lointaine" n ' hés ite pas à écr i re 
l 'honorable préfet Bazin ,  en 1 91 9, 
dans son rapport au Conseil géné­
rai du Var. 

Plus près de nous, du promo­
teur immobil ier peu scrupuleux au 
tesson de boutei l le introuvable en 
passant par le pyromane fou ou le 
terroriste du Moyen-Orient, tout ou 
presque tout a été imaginé pour 
expl iquer l 'orig i ne des i ncend ies 
de forêts. 

Contrecoup de l ' ignorance de 
la plupart des causes, chacun y va 
de son o p i n i o n ,  donne  u n  avis 
catégor iq u e .  Tou ri ste ,  cr i m i n e l ,  
chasseur . . .  l e  choix est large pour 
trouver un coupable. Sans aucun 
doute , le côté passionnel du feu 
fait ressortir les fantasmes. Et l 'on 
oublie facilement le conseil donné 
par Gaston Bachelard dès 1 930 : 
" s i  dans une connaissance, la 
somme des con victions person­
n elles dépasse la somme des 
connaissances qu'on peut explici­
ter, enseigner, prouver, une psy­
chanalyse est indispensable". 

Mystère depuis des siècles, les 
causes supposées évo luent  e n  
effet au fi l des temps et au gré des 
modes. El les sont en fait le reflet 
i nvolontaire des préoccupations de 
la société du moment. En cette fin 
de XXe siècle , où la sécurité fait 

Alors, est- i l  possible de rester 
serein et d'y voir clair ? 

U n  fait curieux  mér i te d 'être 
s ignalé .  En 1 975, Raphaël Petit 
est dés i gné  par l e  m i n istre de 
l ' I ntérieur pour étudier le système 
général de lutte contre les feux de 
fo rêts . La c o n n a issance des  
causes l u i  apparaît rap idement  
comme un  mail lon-clé, puisque la 
première ph rase de son rapport 
est la su ivante : "étudier les feux 
de forêts sans en connaÎtre l'ori­
gin e e s t  un paradoxe qui est 
apparu suffisamment important 
pour que tous les efforts soient 
faits afin de mieux apprécier cette 
donnée du problème." 

Les résu ltats de son enquête 
dans plusieurs départements sont 
très éto n n ants .  Pas par le fa i t  
d'une découverte fracassante sur 
l 'origine des feux : travaux ruraux, 
i mprudences et dépôts d'ordures 
occupen t  l e  pe loton  d e  tête ,  
comme le  révèlent déjà les statis­
tiques sur les rares feux de cause 
certa i ne .  Ma is  tout s imp lement  
parce que la  part des  causes 
inconnues est ainsi passée de 70 
à 1 0  % ! Peur d'une vérité allant à 
cont re -co u ran t  d e  l ' op i n i o n  
publ ique (? ) ,  l e  rapport est resté 
confidentiel et. .. sans suite. 

Pou r la première fois, u ne certitude 

Effectuées en interrogeant les 
sapeurs-pompiers, l ' ''une des pre­
mières personnes à être présentes 
sur  les l ieux d 'un  i ncendie" ,  ces 
e n q uêtes ava i e n t ,  i l  est v ra i ,  
l ' i nconvénient d e  mêler connais­
sance objective et conviction per­
son ne l l e ,  transformant  que lque  
peu les résultats en  sondage d'opi­
nion. 

Tour  de passe-passe ? Que les 
plus allergiques aux statistiques se 
rassurent : il ne s 'agit  pas de . . .  
faire d i re aux statistiques ce que 
l'on veut. 

La méthode  e m p l oyée est  
s imp le  : on recherche les  s im i l i ­
tudes avec l es  feux  d e  cause 
connue, un peu comme un  enquê­
teur le  ferait à part i r  des ind ices 
dont i l  d ispose ou un  médecin à 

par t i r  des  symptômes q u ' i l  
observe. Ic i ,  les ind ices retenus 
sont soit relatifs au feu (mois, jour, 
heure, localisation,  surface, détec­
t ion ,  zone de départ, access ib i ­
l i té ,  . . .  ) ou soit re latifs à la com­
m u n e  d ' éc l os i on  ( p r i n c i pa les  
causes connues locales, surface 
des herbages, nombre de permis 
de chasse, population touristique, 
présence d'un dépôt d'ordures . . .  ) .  
Ces i nformations proviennent d u  
f i ch ie r  P ro méthée e t  d u  f i ch ie r  
communal de  l ' INSEE. 

Mise au point et déve loppée 
par l'Association pour le dévelop­
pement et la diffusion de l 'analyse 
de données (A .D .A .D . ) ,  au cours 
d e  l ' a u d i t  d e  l ' opé rat i o n , l a  
méthode complète d"'Analyse dis­
crim inante" a été appl iquée à la 



reg l O n  P rovence-A lpes-Côte  
d'Azur (étude commandée par la  
Direction régionale de  l 'agriculture 
et de la forêt de Marsei l le) .  

Les 5 305 feux  de cause 
connue sont répartis aléatoirement 
en deux groupes : un ensemble de 
base s u r  l eque l  on constru i t  l e  
modè le ; u n  ensemb le  test s u r  
leque l  o n  vér i f ie après coup  sa 
val id ité, en feignant d ' ignorer la 
cause réel le .  Puis, si la prévision 
est bonne, on appl ique le modèle 
aux 1 0  386 feux de cause incon­
nue, pour obtenir une répartition en 
n o mbre  et  en s u rface d e  
l 'ensemble des 1 5  6 9 1  feux d'ori­
gine connue et inconnue. 

Le modèle obtenu est à la fois 
bon et mauvais. 

Il est mauvais car il n 'est pas 
capable de prévoir correctement 
l 'origine de chaque feu pris i ndivi­
due l lement ( i l  y arrive seulement 
une fois sur cinq) .  Ce résultat plus 
que médiocre interdit donc de pou­
vo i r  présumer la cause d ' un  feu 
particul ier, chose qui aurait été du 
plus grand intérêt pour les services 
de police ou de gendarmerie. 

Le modèle obtenu est cepen­
dant  su f f i sant  pour  atte i n d re 
l ' ob ject i f  v i sé  i c i .  E n  effe t ,  au  
n iveau des moyennes, la compa­
raison entre causes calculées et 
causes réelles montre que, globa­
lement, la part occupée par cha­
cune des dix pr inc ipales causes 
est assez bien respectée. La plus 
forte d i s tors i o n  concerne  les  
reprises, que  le  modèle différencie 
mal de la malveillance (ce qui n'est 
d ' a i l l e u rs peut-ê t re pas u n  
hasard !) . A noter, e n  outre, à pro­
pos des reprises, qu'el les peuvent 
figu rer dans Prométhée de deux 
m a n i è res  d i ffé rentes - tantôt  
co m m e  u n  nouveau feu ,  tantôt  
comme la  suite d 'un  feu - ce qu i  ne 
facil ite pas les choses. 

Avant d'en arriver aux résu ltats, 
il est i ntéressant d 'observer quel 
est le profil type de chacune des 
causes. Les choses devant être 
considérées de manière relative, i l  
faut analyser le  phénomène en 
terme de tendances. 

La première tendance oppose 
clairement les feux attri bués 
à la m a l ve i l l a n c e  a u x  feux 
dus aux travaux agricoles ou 
forestiers 

- Caractéristiques de l 'été (de 
ju i n  à septembre) et du début de 
s o i rée (20 -24 h) ou de la f i n  

Pour la première fois, l'analyse complète des données contenues 
dans le fichier Prométhée permet de faire de manière parfaitement 
objective toute la lum ière sur ces fameux 70 % de feux de cause 
inconnue et d'attribuer une origine aux feux qui n'en ont pas. 

L'OPERATION PROMETHEE 

Les objectifs 
L'Opérat ion Prométhée a été créée e n  1 973.  I l  s 'agissait ,  au 

départ, de "modél iser" l 'i ncendie de forêts afin de prévoi r  son déroule­
ment et de mieux le combattre. Ce qui avait été réalisable au Canada 
ne le fut pas en France à cause du caractère spécifique des feux de 
notre région et des discontinuités du relief, du cl imat, de la végétation .  

Le but de l 'Opération Prométhée est d 'étudier les i ncendies de 
forêt en région méditerranéenne française (les quinze départements 
de l 'Entente) à l 'aide de la statistique et de l ' informatique afin de don­
ner aux services concernés le moyen d'accroître leurs connaissances, 
donc leur efficacité. 

Il ne s'agit pas de concevoir une tactique de lutte n i  d'automatiser 
la conduite des interventions. 

Par contre , les techn iques scientif iques permettent d ' intég rer, 
d'analyser et de traiter rapidement des masses considérables de don­
nées (plus de 50 000 feux de forêts et de 1 50 000 feux de l'espace 
rural et péri-urbain sont stockés dans les fichiers de Prométhée) .  Un  
véritable travai l d 'étude e t  de recherche peut être réalisé sur  u n  
domaine voué jusqu' ici à l'empirisme. 

Outre ces études sur des points très précis, l 'Opération Prométhée 
constitue une banque de dohnées largement consu ltée par les ser­
vices qui enrichissent le fichier mais également par des chercheurs, 
enseignants, associations, synd icats intercommunaux,  élus, socié­
tés . . .  

Le recueil des données 
Chacun des services concernés par le  problème des incendies 

(pompiers, forestiers, bombardiers d'eau , météo, gendarmes) fournit 
des données spécifiques à partir d'une identification du sinistre par les 
pompiers . Le CTID traite et assemble les d ifférents rapports qu i  
constitueront l e  fichier. 

Pour chaque incendie de forêts, plusieurs centaines de données 
peuvent a ins i  être recue i l l ies .  On trouve des in formations aussi 
variées que l 'état des lieux au point d'éclosion (relier, plan de propaga­
t ion , exposit ion du versant) , l 'accessib i l ité , l 'or ig ine de l 'appe l ,  le  
déroulement chronologique des opérations, les moyens intervenus, 
les peuplements i ncendiés (essences, nature juridique, rôle) le pouvoir 
évaporant de l 'air, la sécheresse du sol, les températures, les vents, 
les terrains et plans d'eau uti l isés par les avions, les types de lar­
gages, les renseignements sur l 'auteur, la nature de la cause, etc. 

L'évolution de Promét hée 
La conception de Prométhée date de 1 972, el le a été revue en 

1 979 et i l  est aujourd'hui nécessaire de "repenser" Prométhée sur le 
triple plan de la conception, de la technique et de l'organisation . 

La conviv ia l ité et la f iabi l ité sont les p i l iers de l ' i nformat ique 
d'aujourd'hu i .  Prométhée doit donc être une base de données bien 
i ntégrée dans les d ifférents services, en particu l ier lorsque ceux-ci 
sont automatisés. 

Bien qu'à ce jour le futur Prométhée ne soit pas encore défin i ,  voici 
ce que pourrait être son profil de demain : une base de données lar­
gement ouverte sur le grand public, utilisant au maximum les possibi l i­
tés actuel les de l ' informatique, dans le domaine de la télématique en 
particulier car i l  s'agira de communiquer rapidement, à distance et de 
façon fiable. 
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d 'ap rès -m id i  ( 1 7-20 h )  les pre­
miers sont allumés assez souvent 
à proximité d 'une voie d'accès et 
d étectés par u n e  v i g i e  ou u n e  
patrou i l l e .  I l s atte ignent  su rtout 
des communes touchées par des 
grands feux où la densité de rési­
dents principaux est forte (plus de 
500 hab/m2) et où le taux de boise­
ment est faible (moins de 40 %) . 
Dans ces com mu n es ,  les acc i ­
dents e t  l es  imprudences repré­
sentent aussi une part importante 
des mises à feu .  Le département 
type est cel u i  des Bouches-d u­
Rhône. 

- Caracté r ist iques  de l ' h iver  
(janv ier  à mars) , mais aussi de 
l ' au to m n e  ( n ov e m bre et  
décembre) et  plutôt du mi l ieu de la 
j o u rnée  (9 - 1 7 h ) , les  seco n d s  
d é m arre nt  souvent  p rès  d ' u n e  
habitation isolée située dans une 
commune à fort taux de boisement 
(p lus de 40 % et même plus de 
60 %) ,  peu soum ise aux grands 
incendies. Les communes concer­
nées ont entre 20 et 1 00 hab/km2 
avec 6 à 20 résidences principales 
par km2• Le département type est 
le Var. 

Alpes-de-H\e-Pce 

Hautes-Alpes, 

Alpes-Maritimes 

Ardèche 

Aude 

Booches-du-Rhône 

Corse 

Drôme 

Gard 

Hérautt 

Lozère 

Pyrénées-Orientales 

Var 

Vaucluse 

0 20 40 60 

Photo 2 : Feu de chaume de blé à Calas. Photo CIRCOSC/J.C.D. 

La sec o n d e  t e n d a n c e  d i s ­
tingue bien les feux al lumés 
par la foudre 

Très typ ique du mois d 'août ,  
ces feux démarrent très souvent 
en plein massif dans des tai l l is ou 
des futaies résineuses et, quand 
les secou rs arrivent, le foyer est 
situé la plupart du temps à plus de 

000 m d'une voie d'accès après 
avoi r  été détecté par une v ig ie .  
Les communes concernées sont 
peu sensibles au feu : moins d'un 
feu de forêt par an pour 1 000 ha. 
bo isés (et mo ins  de 0 , 5  feu de 
l 'espace ru ral et péri-u rbain pour 
1 000 ha cadastraux) . El les sont 
également peu habitées : la den-

80 100 
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foodre 
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chemin de fer 

échappement 

dépôt d'ordures 

Installations 

reprise 

miSe à feu immédiate 
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travaux en forêt 

travaux agricoles 
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feu loisir 

mégots par véhicule 

mégots à pied 
autres imprudences 

autres 
o 4 000 8 000 12000 16 000 20 000 

Pourcentage d'enquêtes (gendarmes+pompiers), pour­
centage de causes connues (1 989). 

Résultats des 32 341 enquêtes sur les incendies de 
forêts. 

Le dépou i l lement des enquêtes de 1989 i l l ustre bien la 
totale déconnexion entre le phénoméne incendie et les 
mesures de prévention : c'est dans les Bouches-du-Rhône, 
la Corse et le Var, départements les plus touchés, qu'on 
relève les p lus  fa ib les pourcentages d 'enquêtes et d e  
causes connues. 
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Départements de l'entente, de 1 973 à 1 989. 
Le traitement statistique direct des enquêtes conduit à un fort 
pourcentage de causes inconnues, ce qui l imite les conclu­
sions pratiques que l'on peut en tirer pour orienter les actions 
de prévention. 



sité de population est i nférieure à 
5 hab/km2  ( de  m ê m e  q u e  l e  
nombre d e  résidences principales 
ou seco n d a i res ) ,  b i e n  q u e  l e  
nombre de  permis de  chasse soit 
assez élevé (entre 20 et 1 00) .  En 
été, la densité de popu lat ion est 
compr ise ent re 6 et 20 .  Aucun  
département n'est vraiment carac­
téristique de ce type de feu ( les 
Alpes-de-Haute Provence et les 
Hautes-Alpes étant cependant les 
mieux représentées) . 

La t r o i s i è m e  t e n d a n c e 
oppose les feux ayant pour 
origi ne les dépôts d'ordures 
ou les accidents (trains, véhi­
cu les, i nsta l l at ions,  . . .  ) avec 
c e u x  att r i b u é s  à la m a l ­
vei l lance. 

- Les premiers, bien que para­
doxalement situés à plus de 50 m 
d'une voie d'accès ou d'une habi­
tat ion isolée, menacent souvent 
une très faible surface (moins de 1 
ha ,  parfo is mo ins  de 1 0  ha) , la  
végétat ion  étant const i tuée de 
landes. Beaucoup des communes 
concernées ont une densité esti­
va le  compr ise  en tre 20 et  1 00 
hab/km2, leur taux de boisement 
étant relativement bas (entre 20 et 
40 %).  Le département type est le 
Vaucluse, mais les Alpes-de-Haute 
Provence et les Hautes-Alpes sont 
également bien représentés dans 
ce groupe. 

- Les seconds,  éclos p l utôt le 
m at i n  (0 -9h )  ou le so i r  (20-24 
h ) ,  assez souvent en  p le in  mas­
sif ,  peuvent avo i r  une su rface à 
l ' at t aq u e  é l evée  p ro v o q u a n t  
parfo is des dégâts supér ieurs à 
1 00 vo i re 1 000 ha ( la  su rface 
menacée est compr i se la p l u ­
p a rt d u  t e m p s  e n t r e  5 0 0  e t  
1 000  ha) . On trouve ce  type de  
feu  dans  l e  Var et  l e s  A l pes ­
Marit imes.  

La q uatrième et dernière 
tendance significative diffé­
ren cie,  d ' u n e  part, les feux 
dus à la malvei l lance ou aux 
travaux agricoles et,  d 'autre 
part, les feux dus aux impru­
d e n c e s  ( j e u x  d ' e n f a n t s ,  
réchauds, feux d e  bois, jets 
de mégots, ... ) ou parfois à la 
foudre. 

- Les premiers correspondent à 
u n e  b o n n e  part des  feux  
d'automne et  d 'h iver (à  part i r  du  
mois de  septembre) démarrant à 

proximité d 'une voie d'accès. Ce 
sont des feux de tai l le moyenne, 
leur surface à l'attaque étant éle­
vée (supér ieu re  à 1 0  ha) .  Les 
communes touchées, assez sou­
mises aux grands feux, sont assez 
bien caractérisées : le territoire en 
herbe pacagé et le territo i re de 
chasse représe n ten t ,  chacun  
d'eux, plus de  10  % de  l a  surface 
cadastrée ; le taux de boisement 
est compris entre 20 et 40 %. Les 
dépôts d'ordures et les reprises y 
sont à l'orig ine d'un nombre assez 
é levé de feu x .  Le département  
type est celui des Alpes-Maritimes. 

- Les seconds ,  fréquents au 
cours des mois de ju i llet ou d'août, 
sont généralement des petits feux 
démarrant à proximité d'une zone 
habitée, détectés par une vigie et 
attaqués rapidement. Sont concer­
nés les communes où le nombre 
de g rands  fe ux  est  fa i b l e .  Le 
département type est le Var. 

La lecture du tableau c i -des­
s o u s ,  permet  de dégager  des  
conc lus ions très r iches d 'ense i ­
gnements sur l ' importance respec­
tive de chaque cause. 

- Les imprudences de toules 
s o rtes (trava ux  ou  brû lages 
incontrôlés, fumeurs, campeurs, 
enfants, ... ) sont majoritaires en 
nom bre (42 %) et en s u rface 
(36 %). Leur nombre est cepen­
dant  nettement  p l us  fa ib le  que 
pou r les seu les  causes (61  %) .  
Beaucoup de  ces feux ont lieu en 

h iver (brû lages agricoles) , et ne 
s'étendent pas. 

- Les causes acc identel les 
( l i g n es é l e ct r i q u es ,  d épôts 
d ' o rd u re s ,  . . .  ) v i e n nent  en 
deuxième posit ion avec 1 9  % 
des é c l o s i o n s  et 27 % des 
dégâts. El les sont très sous-esti­
mées dans les causes connues.  
Démar ran t  en p l e i n  mass i f  les  
jours de grand vent, les surfaces 
moyennes sont élevées. 

- La m a l ve i l l a n ce v ient  
ensu ite : 1 1  % des  feux sont 
i ntent ionnels  et  sont respon­
sables de 1 5  % de la  su rface 
détruite. Alors que la surface qui  
leur est attribuée est très suréva­
l uée parm i les causes connues 
(38 %).  

- Les reprises de feu v ien­
nent en dernier. E l les sont en 
n o m bre b i e n  s u pé r i e u r  au 
nombre officiel (7 % des feux, 
en nombre et en surface) .  Le 
résu ltat établ i  sur la période 1 973-
1 987 est peut-être cependant à 
réviser à la baisse , compte tenu 
des ren forts s u p p l é m e n ta i res  
engagés ces  dern iè res an nées 
pou r  la su rve i l lance longue des 
l isières et surtout de la remarque 
faite à propos de la diff icu lté du 
modèle à les distinguer. 

- Le reste a des orig ines très 
diverses, dont la foudre (6 % des 
foyers et des surfaces) . 

Feux de cause connue Ensemble des feux (*) 
Cause 

Nombre (%) Surface (%) Nombre (%) Surface (%) 

Foudre 6 3 6 6 
Ligne EDF 5 1 4  9 1 4  
Dépôt d'ordures 4 2 6 1 1  
Autre accident 4 2 4 2 
Reprise 1 2 7 7 
Malveillance 1 2  38 1 1  1 5  
Travail en forêt 22 1 1  1 3  1 1  
Travail agricole 1 8  6 1 2  1 0  
Autre imprudence 21 1 4  1 7  1 5  
Autre cause 8 7 1 4  9 

Tab. 1 : Les causes d' incendie de la région Provence-Alpes-Côte d'Azur 

(*) Feux de cause connue et inconnue confondus. 
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Accuser les pyromanes, c'est criminel ment un particulier qui voulait 
débroussailler sa proprié té à 
l'aide d'une tronçonneuse qui a 
acciden tellement déclenché le 
sinistre" (on apprendra plus tard 
qu ' i l  s'agissait d 'un ouvrier fores­
tier) . 

Il est clair que le pyromane est 
le délinquant qui  cache "Monsieur 
tout le monde" : 

- le responsable, techn icien ou 
homme politique, qui  ne prend pas 
toutes les mesures qui  sont en son 
pouvoir pou r  é l im iner  les causes 
potentiel les de feu dont i l  est direc­
tement ou ind i rectement respon­
sable : l ignes électriques mal iso­
lés ou ma l  entretenues ,  dépôts 
d'ordures communaux non proté­
gés, . . .  

- le professionne l ,  ag riculteur  
ou forestier, qui  se croit à l'abri de 
tout accident, du fait de l 'habitude ; 

- l ' homme de la rue ,  prome­
n e u r, chasse u r  o u  f u m e u r, q u i  
pense  q u e  l ' acc i den t  n ' ar r i ve 
qu'aux autres. 

Le nom bre de m ises à feux 
élevé les jours de grand vent est 
généralement i nterprété comme 
une preuve de mise à feu inten­
tionnelle. Or c'est tout simplement 
ces mêmes jours que : 

- le mégot de cigarette jeté non 
éteint est susceptible de déclen­
cher un feu (expériences de labo­
ratoire aux USA) ; 

- le papier enflammé s'envole 
de la décharge et communique le 
feu aux  b ro u ssa i l l es  e n v i ro n ­
nantes ; 

- l e  pot  d ' échappe m e n t  d u  
poids lourd dont l e  moteur est mal 
rég lé  p rojette de la ca lam i n e  
enflammée sur l e  bas côté d e  la 
route : 

- l es  f i l s  é lect r i q u e s  q u i  se 
balancent entrent en  contact et 
provoquent l'arc fatidique ; 

- l'enfant qu i  joue avec les al lu­
mettes déclenche une  véritab le  
catastrophe sans le  vouloir ; 

- l ' ap icu l t e u r  q u i  v i s i t e  ses 
abei l les met le feu au  terrain sur  
lequel se  trouvent ses ruches, s' i l  
lu i  arrive de faire tomber son enfu­
moir ; 

- le vacancier qu i ,  ayant invité 
ses amis, ne remet pas à un autre 
j o u r  m a l g ré l e  m i st ra l  l a  b ro ­
chette-part ie prévue de longue 
date . . .  

La  l i ste es t  évidemment t rès 
l ong u e .  Le p r i n c i p e ,  l u i ,  est  
unique : sans vent, beaucoup de 
feux ne peuvent physiquement 
avoir lieu, ou sont tout de suite 
éteints par leurs auteurs. 

A vrai d ire ,  ce n 'est pas nou­
veau : "A vant 1 789, comme de 
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nos jours", notait déjà en 1 865 le 
b r i l l an t  fo res t i e r  C h a r l e s  d e  
R ibbe ,  " après un incendie, on 
devait présumer la malveillance, 
et il semblait difficile de ne pas y 
croire lorsque le feu a vait éclaté 
le même jour presque simultané­
ment, sur des points éloignés les 
uns des autres. Alors, comme de 
nos jo urs, on oubliait les éco­
buages, les taillades, les four­
neaux allumés lorsque venait à 
se déchaÎner la violence du mis­
tral'. 

Les feux  des  Bouches - d u ­
Rhône du 28 août 1 989 sont par­
faitement révélateurs de la façon 
inconsciente dont est déformée la 
réalité. Voilà ce qu'on pouvait l i re 
le lendemain dans un quotidien du 
Sud-Est : 

- L'éditorial : 
" L e  vent, a ussi fort soit-il, 

s o u ffle sur la braise mais n e  
l'allume pas. Il n 'est que le vecteur 
d'un geste délibéré. Le complice 
in volon taire d 'un a cte de mal­
veillance. C 'est vrai, il y a des 
imprudents, c 'est vrai, il y a des 
pyromanes cliniques, mais ils ne 
sont pas les seuls à embraser bru­
talement nos régions en faisant 
jaillir des foyers de tous côtés 
presque au même momen t. L e  
nombre d e  m ises à feu en 
témoigne". 

- S u r  l es  t ro is  feux  d o n t l a  
c a u s e  e s t  c o n n u e  des  j o u rna ­
listes : 

M o ntag n e  Sa i n te - V i cto i re 
(5 500 ha) : "c'est vraisemblable-

Istres ( 1 00 ha) : "au départ de 
ce sinistre, la chute d'un pin mort 
sur une ligne électrique à moins 
de deux cents mètres de la vigie 
des pompiers". 

Ensuès (1 ha) : "un feu provo­
qué par une rupture de câble élec­
trique". 

Autrement dit, les 1 0  à 1 5  % de 
feux dus à la malveil lance font la 
u n e de l ' act ua l i té et  d o n n e n t  
l ' i m press i o n  d e  représenter  l a  
majorité des sinistres. 

Cette idée fausse est perni­
cieuse. Elle a deux conséquences 
majeures : 

- Elle est démobi l isante. Si la 
part des feux i nvolontaires était 
reconnue à sa juste place, l 'opi­
n i on  pub l i que  serait  beaucoup 
p lus  réceptive aux messages de 
p rudence .  P l u s  d 'effo rts pou r ­
raient être faits par tout un  cha­
c u n ,  à q u e l q u e  n i veau q u e  ce 
soit .  Tech n ic iens ,  é l us ,  profes­
s ionne ls ou  s imples particu l iers 
se s e n t i r a i e n t  beau c o u p  p l u s  
concernés et prendraient davan­
tage d ' i n i t iat ives : le  feu ,  c 'est 
l 'affaire de tous ,  lorsque ça brû le, 
mais aussi et surtout avant que 
ça brûle .  

- E l l e  est b l o q u a nte .  E l l e  
s'oppose à la diffusion d 'un bul le­
tin quotidien de risque, comme on 
le fait pour les avalanches, la cir­
culation routière ou la navigation 

Portrait -robot d 'un auteur d 'incendie 

Les données de Prométhée nous permettent de tracer un portrait­
robot de l'auteur d' incendie. 

Quel est son sexe ? Dans plus de 9 cas sur 1 0 , c'est un homme. 
Quel âge a-t-il ? 9 cas sur 1 0, c'est un adu lte. Les adolescents 

( 1 5-20 ans) ne représentent que 3 % des cas et les enfants 8 % des 
cas. 

Où habite-t-i l  ? En région Sud-Est dans plus de 85 % des cas. Le 
reste de la France représente 1 3  % et les étrangers moins de 2 %. 

Quelle est sa profession ? Près de 30 % des auteurs sont des 
ag riculteu rs et 7 % des forestiers. Cependant, l 'énorme majorité 
(62 %) exerce des activités diverses sans rapport avec la forêt. 

On notera que, dans 4 cas sur 1 0, l ' incendie s'est déclaré dans le 
cadre de l 'activité professionnelle de l 'auteur, ce qui  confirme les pour­
centages précédents. 

Conclusion : voici un gars qu i  nous ressemble bigrement ! 



d e  p l a i s a n c e .  La 
ra i son  i nvoq u é e : 
ne pas préven i r  les 
incendiaires. Or ces 
de rn ie rs ,  ma lades 
ou sains d'esprit, ne 
semblent pas avoi r  
e u  beso i n  d ' êt re 
préve n u s  j u s q u ' à  

le feu s'est déclaré ... 

en dehors 
de l'activité ...... ... . " " " " .'" 

professionnelle 

pendant 
l'activité 
professionnelle 

PROFIL 
DES AUTEURS 
D'INCENDIES 

présent .  De toutes 
façons,  les médias 
par  l e s  i m ages  à 
sensation qu ' i l  diffu­
s e n t ,  se cha rgen t  
dé jà  t rès  b i en  d e  
révei l l e r  une  éven­
t u e l l e  p u l s i o n  
enfou ie  d u  feu . Et 
r ien ne prouve que 

SEXE ÂGE RESIDENCE PROFESSION 

l ' a n n o nce  d ' u n e  
journée à risque provoquerait un  
déferl ement  supp lémenta i re de 
m i ses à feu  v o l o n ta i r e s .  Par  
cont re ,  i l  es t  ce rta i n q u e  
l 'absence d e  message largement 
d iffusé dans le public 1 à 2 jours 
avant un  coup de vent prévu ne 
permet pas d'éviter des feux non 
i nten t i o n n e l s .  Ni de m o b i l i se r  
toutes les forces vives dans les 
communes pour quadri l ler la forêt 
par une survei l lance d issuas ive 
intense. 

adultes 

Conclusions 
L a  p révent ion des i ncend ies 

restera vouée à l 'échec tant qu'el le 
ne sera pas directement adaptée 
aux causes. 

Jusqu'à présent, la méconnais­
sance des causes ne permettait 
pas de définir clairement des cibles 
prioritaires : on restait cantonné 
presque toujours dans des cam­
pagnes dites de sensibilisation d'un 

public anonyme et indifférencié. 
Aujourd'hu i ,  i l  devient possible 

d'agir plus en profondeur. Les prin­
cipales orig ines des feux mises en 
évidence peuvent désormais être 
l ' objet d ' act ions  appropr iées et 
spécifiques. 

Aux responsables de la préven­
tion d'agir. 

D.A., M.G. 
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Résumé 

Dans cet article Daniel Alexan­
drian et Maurice Gouiran lèvent le 
voile sur les causes d'incendie qui 
jusqu'à présent étaient inconnues 
pour 70 % des feux. 

, . .  . 
La méthode utilisee pour identifier 

les causes est celle de "l'analyse dis­
criminante " qui permet (grâce aux 
données du fichier Prométhée) d'éta­
blir un modèle d 'identification des 
causes à partir d'un échantillon de 
feux d'origine connue et de l'appliquer 
aux feux d'origine inconnue. 

Pour l'ensemble de la région Pro­
vence-A lpes- Côte d'Azur et  pour 
l 'ensemble de la période d 'étude 
(1973 - 1987), il apparaÎt que : . .  

- Les imprudences sont majof/­
taires en nombre et en surface. 

- Viennent ensuite les causes acci­
dentelles. 

- Puis la malveillance. 
- Les reprises de feu viennent en 

dernier. 
Il en ressort qu 'accuser systémati­

quement les pyromane.s quand ''31 
cause est inconnue empeche de pre­
venir efficacement les imprudences de 
"Monsieur tout le monde". 

Et que la place qu'accordent les 
médias aux incendies dus à la mal­
veillance et la manière dont est traitée 
/'information sont de nature à tromper 
l'opinion publique. 

La prévention des incendies res­
tera vouée à l'échec tant qu 'elle ne 
sera pas directement adaptée aux 
causes. 

Summary 

No salvation without prevention 
Just as for road safety, wildfire pre­

vention is the only way of minimizing 
damages. Now most Forest servic�s 
wildfire activities have less to do wlth 
prevention than with fire presuppres­
sion (trails, patrols, lookouts, .. .). 

Centuries of mystery 
Since forests have been burning, 

most fires have unknown origins. 
Without proofs that can only be 

gathered by continuous surveillance, 
we have to content ourselves with 
inference. But the passionate side of 
fire often brings out the subjective part 
of wildfire causes (tourism, arson, . . .  ). 
So how can we grasp the problem 
clearly ? 

For the first time we fully analysed 
data constituting the "Prométhée" 
wi/dfire databank; it  allowed us to 
bring to light the 70% fires of unknown 
cause, and to credit them with an ori­
gin. 

The aim of "Prométhée" is to study 
with s tatistics and computers the 
french mediterranean Forest wildfires. 
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Each service in charge of wildfires 
feeds the system with data (fire envi­
ronment, firefighting forces and chro­
nology, Forest stands, .. .). "Prométhée" 
is now a widely referred to firebase. 

To credit fires of unknown cause 
with an origin, we used the "discrimi­
nant analysis". The prediction model is 
built From fires with known causes, 
then tested on fires with known cause 
but for which we pretended to ignore 
the real causes, before being applied 
to fires with unknown causes. 

This model only gives a rough esti­
mate for a definite fire origin, but is 
accurate enough From a statistical 
point of view to show the relative 
importance of each fire cause. 

Before the results themselves, 
here is the standard look of each 
cause, as put forward by the model : 

- The first trend sets beside arson 
fires and agricultural or forestry work 
caused fires. 

- The second trend singles out 
lightning fires. 

- The third trend separates dump 
or accidentaI fires (railroad, vehicle or 
structure fires) and incendiary fires. 

- The fourth trend differenciates 
arson or agricultural fires on the one 
hand, and imprudence caused fires 
(campfires, chi/dren, cigarettes) or 
sometimes lightning fires on the other 
hand. 

Here are the 1973- 1987 results of 
the method for Provence-Alpes-Côte 
d'Azur region : 

- Carelessness of any kind (uncon­
trolled burning, smokers, campers, 
children, . .  .) 

is the main cause of wildfires 
accounting for 42% and burning 36% 
of aeras. 

- AccidentaI causes (electric wires, 
dumping grounds) come second with 
19% fires and 27% of surfaces. 

- Arson is next : 1 1  % fires are 
incendiary fires, causing 15% of burnt 
surface. - Hangover fires (i.e. starting 
up again after appearing to be extin­
guished) come last : though they are 
less numerous than the official figure, 
they reach 7% of wildfire number and 
surface. 

Wh en we systematically accuse 
arsonists or pyromaniacs while real 
causes are unknown keeps us From 
efficient prevention of everybody's 
carelessness. (Everybody can also be 
the official who has not taken ail mea­
sures or the recreationist or even the 
fores

'
ter unaware of possible acci­

dents.) . 
Most fires on windy days are attn­

buted to arson. But the slightest care­
lessness (cigarettes, electric wires) 
have the worst consequences on 
these very days. 

Without any wind, a lot of fires can­
not physically start, or are immediately 
put out. 

So we must be careful about mass 

media only talking about arson fires 
and letting people think these are the 
main wildfire cause. 

This wrong idea misleads the 
public opinion. . . . 

Wildfire prevention will remam doo­
med as long as it won 't be directly 
adapted to wildfire causes. 

Resumen 

Fuera de /a prevencion no hay cura 
Asi como para la prevencion de la 

circulacion vial, la prevencion de los 
incendios de bosque es el unico 
medio para limitar los dafios. Pués la 
parte esencial de la accion actl!é!' de 
los servicios forestales en matena de 
incendio esta menos relacionada con 
la prevencion que con la preparacion 
de la lucha (pistas, patrullas, 
vigias, . .  .). 

Sig/os de misterio 
Desde que quema el bosque, per­

manece desconocida la origen de la 
mayor parte de los fuegos. 

Por falta de prueba que solo una 
vigilancia continua poderfa dar, hay 
que contentarse con deducciones. 
Pués el lado pasional deI fuego hace 
que amenudo se deducen causas 
subjetivas para la origen de los fuegos 
(piromano, turista, criminal  . .  . )  t 
Entonces como se puede ver claro en 
todo eso ? 

Por primera vez, la analisis com­
pleta de los dados que se recogen en 
el fichero Prométhée permite esclare­
cer de manera objetiva 70 % de los 
fuegos cuya causa era desconocida y 
atribuir una origen a los fuegos cuya 
causa es desconocida. 

Estudiar los incendios deI bosque 
mediterraneo francès con la ayuda de 
la estatTstica y de la informatica tal es 
la meta de la operacion Prométhée. 
Cada uno de los servicios concerna­
dos por el problema de los incendios 
fornece sus dados (estado deI sftio 
cuando empezo el fuego, medios, cro­
nologia de la inter�enciones, P?b/�­
ciones . .  .). Hoy el flchero Promethee 
es una centralizacion de los dados 
muy consultada. ., 

El método empleado para dar una 
origen a los fuegos, cur.a. orifJen. e� 
desconocida es « la anallsls dlscnml­
nante ". Se construye el método de 
prevision a partir de fu.egos para lo.s 
cuales se conoce la ongen, se aven­
gua en causa de fuegos de �ausas 
conocidas haciendo como SI no se 
supiera la causa real y se aplica en los 
fuegos de origen desconocida. . 

El modelo logrado, muy aproxlma­
tivo sobre la origen de un fuego pre­
ciso, es suficientemente preciso al 
nfvel de las medias, para conocer el 



lugar ocupado para cada causa.Antes 
de los resultados, damos una exposi­
ci6n deI perfil-tipo de cada una de las 
causas : 

- La primera tendencia opone los 
fuegos atribuidos a la malevolencia a 
los fuegos provocados por las faenas 
agricolas 0 forestales. 

- La segunda tendencia distingue 
los fuegos provocados por los rayos. 

- La tercera tendencia opone los 
fuegos provocados por los dep6sitos 
de basura 0 los accidentes (trenes, 
vehiculos, instalaciones . .  .) con los que 
se atribuyen a la malevolencia. 

- La cuarta y ultima tendencia 
significativa distingue, por una parte 
los fuegos debidos a la malevolencia 
o a las faenas agricolas y por otra 
parte los fuegos debidos a las impru­
dencias üuegos de chicos, fuegos de 
lena, puntas de cigarrillos . .  .) 0 por 
veces rayos. 

Los resultados deI método apli­
cado en la régi6n Provence-Alpes­
Côte d'Azur durante el périodo de 
1973 a 1987 son los siguientes : 

- Las imprudencias de todas 
clases (faenas 0 quemas incontrola­
das, personas que fuman 0 que acam­
pan, ninos . .  .) son mayoritarias res­
pecto al numero (42 % ) Y respecta a 
la superficie (36 % ). 

- Las causas accidentales (lineas 
eléctricas, d,ep6sitos de basura . .  .) I/e­
gan en segunda posici6n con 19 % de 
los inicios de fuegos y 27 % de los 
danos. 

- La malevolencia viene después : 
11 % de los fuegos son intencionales 
(15 % de la superficie destruidas). 

- Las retomadas de los fuegos I/e­
gan en u/tima posici6n. Son mucha 
mas numerosas que el numero oficial 
(7 % de los fuegos, numero y superfi­
cie). 

Acusar sistematicamente a los 
piromanos cuando no se conoce la 
causa impide de prevenir de manera 
eficaz las imprudencias de cualquier 
unD (el responsable que no toma 
todas las medias, el profesional 0 el 
paseante que no pens6 en el acci­
dente. 

Se asocian los comienzos de fue­
gos los dias de grandes vientos a la 
malevolencia. Pués es durante esos 
mismos dias que los consecuencias 
de las imprudencias menores son las 
mas graves (puntas de cigarillos, 
lineas electricas . .  . ) .  Sin viento, no 
pueden desarol/arse fisicamente los 
fuegos, 0 son los autores mismos que 
los apagan en sefJuida. 

Asi pués, hay que desconfiar de 
los medios de informaci6n y de la 
actualidad que no relata sinD los fue­
gos debidos a la malevolencia, dan­
doles asi un caracter prioritario. 

Esta idea falsa engana a la opi­
ni6n publica. 

La prevenci6n de los incendios 
permanecera comprometida mienstra 

no se adapten directamente a las cau­
sas. 

Han levantado muchas pasiones y 
polémicas los grandes incendios de 
los veranos de 1989 y 1990 atisados 
muchas veces por informaciones 
inconsideradas, mas dirigidas hacia el 
sensacional que la objetividad. 

En la lista de los danos de los 
cuales sufren el bosque en general y 
el bosque mediterraneo en particular, 
hay que alistar en prioridad el laxismo, 
la imprudencia, la ignorancia 0 - peor 
aun - la falta de conocimiento de los 
verdaderos problemas. 

La dasonomia es a la vez una 
ciencia compleja y un arte dificil, y no 
basta de ser sentimentalmente inter­
esado a la salvaguardia deI bosque 
para querer sustituirse a los que tie­
nen la carga de el/a, dotados apenas 
de algunas vagas nociones recogidas 
aca y al/a, pero sin experiencia que 
permita de apreciar el beneficio even­
tuaI. 

Es lastima que se escuche mas 
amenudo a esos amigos deI bosque, 
mas ricos en buenas intenciones que 
en verdadero conocimiento, que a los 
forestales. 

Las lineas que siguen tienen por 
unica ambici6n de volver a recordar 
algunas nociones simples, pero sin 
embargo fundamentales. Adherir - a 
todos los niveles - seria sin duda un 
gran progreso, nunca contribuyeron 
los falsos diagnosticos a aplicar bue­
nos remedios. 
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